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Résiné: Dans les actes ci-joints, des scientifiques de divers 
pays analysent la recherche entreprise sur les pâturages en Afrique 
orientale et australe (Éthiopie, Kenya, Tanzanie, Burundi, Zambie, 
Zimbabwe, Lesotho, Botswana, Mozambique et Madagascar). L'utilisation 
des résultats obtenus et les connaissances acquises sont mises en 
lumière, puis utilisées pour établir les priorités nationales en 
matière de recherche. Les actes comportent une analyse critique des 
méthodes de recherche actuelles sur les pâturages : rassemblement, 
entreposage et diffusion du matériel génétique; mise à l'essai et 
évaluation de ce matériel; expériences de pâturage; évaluation nutri- 
tive des pâturages et exploitation rationnelle de ceux-ci. On présente 
des lignes directrices précises sur les méthodes à suivre, qui seront 
utiles aux agronomes de pâturages, aux spécialistes de la nutrition 
animale et aux scientifiques responsables de la gestion des pâturages. 

Deux études de cas ont fait l'objet d'une présentation suivie 
d'une discussion : il s'agit des réseaux régionaux de recherche sur les 
pâturages en Asie et en Amérique latine. Après discussion, on est 
convenu d'une stratégie de la recherche sur les pâturages, dans les 
années à venir; la coordination de cette stratégie sera assurée par une 
section régionale du Pastures Network for Eastern and Southern Africa 
(PANESA). 

Abstract: The proceedings contain reviews by national scientists 
on pasture research done primarily in Eastern and Southern Africa 
(Ethiopia, Kenya, Tanzania, Burundi, Zambia, Zimbabwe, Swaziland, 
Lesotho, Botswana, Mozambique, and Madagascar). The application of the 
results obtained and lessons learned are highlighted and used in set- 
ting of national priorities for research areas for the future. Criti- 
cal reviews on current pasture research methodologies are included in 
the proceedings. The research methods discussed are germ-plasm collec- 
tion, storage, and dissemination; and germ-plasm introduction and 
evaluation, nutritive evaluation of pastures, grazing experiments, and 
range monitoring. Specific guidelines on methodologies are outlined 
and these are useful to pasture agronomists, animal nutritionists, and 
range-management scientists. 

Two case studies of pasture-research regional networks in Asia and 
Latin America were presented and discussed. A strategy for future pas- 
ture research coordinated through a regional Pastures Network for 
Eastern and Southern Africa (PANESA) was discussed and agreed upon. 

Rest : En las actas se recogen ponencias presentadas por cien- 
tificos de diferentes passes sobre las investigaciones en pastos que se 
han realizado principalemente en et Africa oriental y meridional 
(Etiopia, Kenia, Tanzania, Burundi, Zambia, Zimbabwe, Suazilandia, 
Lesotho, Botswana, Mozambique y Madagascar). Se destaca la aplicaci6n 
de los resultados y experiencias obtenidos, muy utiles para determinar 
las prioridades de las investigaciones futuras en las diferentes nacio- 
nes. En las actas se recogen también ponencias criticas sobre las 
metodologias empleadas actualmente en las investigaciones sobre pastos. 
Se analizan los siguientes métodos de investigaci6n: recogida, almace- 
namiento, diseminaci6n, introduction y evaluaci6n de germoplasma; eva- 
luaci6n del valor nutricional de las pastos; experimentos de pastoreo; 
y control de dehesas. Se resumen directrices y metodologias especifi- 
cas de gran utilidad para agronomos especializados en pastos, expertos 
en nutricion animal y cientificos especializados en gestion de dehesas. 

Se presentan y analizan dos estudios de casos de las redes regio- 
nales de investigaci6n en Asia y Latinoamérica. Se discuti6 y aprob6 
una estrategia para realizar investigaciones sobre pastos en et futuro 
que serén coordinadas por la Red de Investigaciones sobre Pastos para 
Africa Oriental y Meridional (RIPAOM). 
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INTRODUCTION ET ÉVALUATION DE COLLECTIONS IMPORTANTES DE 

PLASMA GERMINATIF 

D.G. Cameron 

Department of Primary Industries, P.O. Box 46, 

North Quay, Queensland 4001, Australia 

Sommaire On présente ici les conditions d'ensemble 

pour ta constitution et l'évaluation d'une collection de 

plantes de pâturages. Outre t' exposé des objectifs du 
programme, on se demande s'il vaut mieux reproduire à 

partir de ta collection ou sélectionner en vue d'un 

usage direct; comment effectuer l'évaluation primaire et 

l'évaluation détaillée, l'entretien et ta propagation 

des semences, ta détermination des régions d'adaptation 

et ta commercialisation de ta semence. 

Depuis quelques années, la constitution et l'éva- 

luation de collections de plasmas germinatifs pour les 

pâturages tropicaux ont été abondamment décrites. La 

documentation existante se compose d'exposés séparés 

comme ceux de Williams (1964), Shaw et al. (1976) et 

Williams et al. (1976) aussi bien que d'ouvrages spéci- 

fiques, p. ex., ceux de Mott (1979) et de Clements et 

Cameron (1980), en passant par des traités de recherche 

d'un ordre plus général sur les pâturages tropicaux. De 

leur côté, Mclvor et Bray (1983) abordent le sujet com- 

plet des ressources génétiques en plantes fourragères. 

Ces communications exposent les différents procédés 

applicables à la constitution d'une collection, à son 

entretien et à son évaluation subséquente. Certains 

peuvent paraître à première vue difficilement concilia- 

bles, pour diverses raisons parmi lesquelles les buts 

différents des programmes, la variété du matériel à 

traiter et des modes de reproduction, les moyens maté- 
riels dont on dispose pour l'exécution du programme et, 

dernière raison mais non la moindre, les différentes 

conceptions relatives aux méthodes d'évaluation. 
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Notre intention n'est pas de concilier ces diverses 
façons de procéder mais de présenter un schéma général 
(fig. 1) à l'intérieur duquel pourront s'inscrire les 
décisions à prendre pour régler les problèmes particu- 
liers qui se posent. 

ÉTABLISSEMENT DES OBJECTIFS 

L'une des étapes les plus importantes est la défi- 
nition claire des objectifs du programme, qui ne 
manquera pas d'influencer la manière dont on abordera 
ensuite la constitution et l'évaluation. Quel est 
l'objectif prévu? Est-il de produire une série complète 
de plantes de pâturages destinées à une région où il n'y 
a jamais eu de pâturages ensemencés? S'agit-il simple- 
ment de raffiner divers cultivars existants en y élimi- 
nant quelque déficience telle que difficulté d'implanta- 
tion, sapidité ou productivité? Ou encore, désire-t-on 
combler certaines lacunes constatées en produisant des 
plantes pour des fins spéciales, comme des légumineuses 
pour les sols argileux compacts, ou vérifier si une 
espèce largement répandue et utile est menacée de dispa- 
raître par une maladie ou d'autres ennemis des récoltes 
récemment apparus? Ces divers objectifs imposent la 
constitution de collections plus ou moins complexes. Si 
l'obtention d'un cultivar nouveau, résistant aux 
maladies, réclame un programme de sélection, la collec- 
tion pourra 'être monospécifique. Si le but est 
l'implantation de pâturages dans une région où il n'en 
existait pas auparavant, la recherche devra s'étendre 
alors aux graminées, aux légumineuses et, peut-être 
même, à des cultures fourragères. La collection à 
constituer devra alors être beaucoup plus étendue. 

Le genre d'élevage pratiqué localement et l'étendue 
de la région à desservir entreront également en ligne de 
compte. Les plantes à choisir différeront selon que le 
bétail est nourri avec des fourrages récoltés, ou qu'il 
paît en liberté des parcours naturels. Pareillement, la 
collection devra être beaucoup plus importante si elle 
est destinée à de vastes superficies plutôt qu'à des 
régions restreintes. 
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Étape 

Assemblage et classement Di - - de du fonds génétique 

1 
Essais en multiples endroits d'espèces 

représentatives durant plusieurs années, - 
sous contrôle uniformisé 

Analyse des résultats : cartographie de l'adaptabilité 

1 

Multiplication de la semence de génotypes d'élite, 
appréciation des possibilités de production de la 

semence et des problèmes escomptés 

1 

Nouvelle évaluation des génotypes d'élite par 
expériences en lots gazonnés plus considérables, à 

des endroits représentatifs, avec pâturage 

Évaluation de la 
Détail des éléments valeur nutritive : 

nutritifs épreuves in vitro, 
génotypes d'élite a parcs 

Analyse chimique: 
pour év luer la 

valeur pour m 
Oxalates, tryptamines, alimentaire, , les 

alcaloïdes, tanins, s ctoxiques, 
huiles, oestrogènes, 

les 
caractéristiques les 

etc. d'engazonnement 

Réaction Réaction 
aux - à 

brûlis l'effeuillage 

Évaluation du comportement en 
parcelles pâturées d'une même espèce 

Expériences sur la production animale 

Publication 

fficultés 
-hizobium 1 

1 

J 

IVa 

IVb 

V 

Fig. 1. Schéma d'évaluation des espèces introduites 
pour les pâturages (source : Jones et Walker 1983). 
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SÉLECTION OU UTILISATION DIRECTE 

Certains milieux semblent fascinés par la sélection 
comme moyen d'obtenir de nouvelles variétés fourragères, 
mais ce genre dé poursuite risque d'être beaucoup plus 
difficile et moins encourageante que pour les plantes 
cultivées. En l'absence d'objectifs bien définis, par 
exemple, stimuler la fécondité d'un matériel génétique 
précieux mais stérile, ou conférer une résistance à 
certaines maladies, les buts poursuivis dans la sélec- 
tion des espèces à pâturages sont difficiles à préciser 
et , plus encore, à réaliser. Le rendement en matière 
sèche est un objectif médiocre. Le peu d'efficacité 
avec laquelle celle-ci se transforme en produit animal 
révèle que des différences assez considérables dans le 
rendement des pâturages restent souvent presque sans 
effet sur la production animale. Les écarts entre 
divers facteurs (p. ex., le rythme de production saison- 
nière, la digestibilité, la sapidité et, donc, le choix 
de la ration et la qualité du fourrage) tendent à 
annuler les différences de rendement en matière sèche. 
Une plante persistante de faible rendement est souvent 
plus utile qu'une autre très productive mais mal adaptée 
à l'écosystème local des pâturages et que l'on devra 
donc traiter avec plus de précautions, ou qu'une autre 
qui atteint sa pleine production à une époque de l'année 
où l'on en a moins besoin. 

Avant de mettre en oeuvre un programme de sélec- 
tion, on devra évaluer le matériel disponible, en fonc- 
tion des points forts et des points faibles agronomiques 
et génétiques de chaque obtention. il est souvent moins 
long et beaucoup plus rapide d'utiliser directement dans 
les pâturages les meilleurs éléments de la collection. 
La sélection est un processus lent et de longue 
haleine. On doit pouvoir connaître la variabilité 
représentative des espèces à sélectionner, mais on ne 
peut utiliser des plantes incompatibles pour la repro- 
duction, car cela aura pour effet de réduire le nombre 
de lignées que l'on soumettra au stade préliminaire. 
Comme celui-ci est le même pour la sélection et pour 
l'utilisation directe, le matériel ayant un potentiel 
d'utilisation directe sera dispensé de l'évaluation 
préliminaire. 

Dans le cas de régions en développement, il est 
recommandé comme procédé initial de fournir les nouvel- 
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les plantes de pâturage directement à partir de géno- 
types naturels indigènes de toutes les espèces poten- 
tiellement utiles. On réservera les programmes de 
sélection aux régions où des plantes locales utiles ont 
succombé à des maladies ou à d'autres agent ravageurs, 
ou montrent quelque point faible évident mais facile à 
corriger. La première exigence d'un programme de sélec- 
tion bien conçu est la présence d'un sélectionneur 
compétent et enthousiaste. Ce genre de programme a 

l'habitude de dégénérer en exercices de génétique scien- 
tifique sans grande valeur pratique dans les programmes 
d'amélioration des plantes. 

CONSTITUTION D'UNE COLLECTION 

Avant de commencer à rassembler le matériel généti- 
que et après avoir défini les objectifs, on prendra deux 
autres mesures . 

a) Recueillir des renseignements détaillés sur 
l'environnement des régions cibles où le matériel va 
'être utilisé. Ce point concerne particulièrement le 
climat et les sols. On s'inspirera de régions sembla- 
bles d'autres pays comme sources de comparaison pour les 
essais (Reid 1980). Si l'on en trouve, on pourra 
réduire sensiblement le nombre des lignées inappropriées 
de la collection et, du même coup, le travail d'évalua- 
tion. 

b) Bien se familiariser avec les règlements locaux 
concernant les importations et la quarantaine des végé- 
taux. On pourra ainsi assurer l'entrée de tout le maté- 
riel sans risquer des pertes par suite d'infractions aux 
formalités requises. On s'efforcera d'établir prompte- 
ment de bonnes relations avec les fonctionnaires concer- 
nés pour se faire connaître d'eux et les informer des 
objectifs du programme. 

S'il n'y a que peu ou pas d'exigences en matière de 
quarantaine, on songera à en introduire dans le pro- 
gramme pour éviter les maladies ou les parasites qui 
pourraient s' introduire avec les semences ou éléments 
végétatifs à utiliser (Jones 1980). On veillera en mêm e 
temps à ce que ceux-ci ne contiennent, pas de mauvaises 
herbes étrangères. Une bonne maxime à suivre : "Dans le 
doute, abstiens-toi"! N' acceptez jamais qu'un matériel 

361 



dont vous êtes sûr qu'il n'apporte aucun des risques 
précités, et détruisez tous les autres échantillons. 

L'objectif une fois établi déterminera l'importance 
et la complexité de la collection à constituer. Il 

existe quatre sources principales de semences : 

a) Le commerce : pour les régions où l'on n'a 
jamais tenté l'implantation de prairies artificielles, 
la première démarche consistera en une revue du matériel 
complet que d'autres pays offrent et convenant à l'envi- 
ronnement local visé. Cette semence déjà éprouvée est 
prête à servir si on la juge adaptable. On pourra sans 
doute se la procurer dans le commerce, et les échantil- 
lons pourront être aussi considérables qu'on le désire. 

b) Les grandes collections internationales de 

plasma germinatif : il en existe actuellement un certain 
nombre, comme celles du Centro Internacional de Agricul- 
tura Tropical (CIAT) en Colombie, de l'Empresa Brasi- 
leira de Pesguisa Agropecaria (EMBRAPA) au Brésil, du 
Centre international de l'élevage pour l'Afrique (CIEA) 
en Éthiopie et de l'Organisation de recherche scien- 
tifique et industrielle du Commonwealth (CSIRO) en 

Australie. Ces institutions fourniront de petits lots 

expérimentaux de semences, particulièrement si l'on est 
en mesure de leur livrer en échange des échantillons de 

matériel local ou provenant de sources auxquelles ces 

institutions n'avaient pas encore eu accès. À cette 

fin, il suffit de correspondre avec les responsables de 

collections sollicitées. Certains de ces centres pour- 
ront fournir également de petites quantités de semences 
commerciales locales. Une description détaillée de 
l'environnement cible les aidera à faire le choix appro- 
prié. 

c) Les collections d'institutions moins impor- 
tantes : la plupart des centres de recherche en amélio- 
ration des plantes disposent au moins d'une certaine 
collection de plasma germinatif, ne fût-ce que pour 
leurs besoins courants. Ils acceptent d'habitude volon- 
tiers de fournir des échantillons peu considérables mais 
pouvant être d'une grande utilité, surtout s'ils 

proviennent de régions reconnues comme apparentées à 

celle qui vous intéresse. Il n'est pas rare d'y trouver 
des écotypes locaux que ne possèdent pas encore les 
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grandes collections. Ici encore l'affaire peut se 
régler par correspondance. 

d) La collecte sur place : il peut s' agir simple- 
ment d'une collection d'écotypes naturels les plus 
prometteurs de votre région particulière, ou d'autres 
recueillis au cours d'une grande expédition internatio- 
nale d'herborisation. Dans les deux cas, les procédures 
sont les mêmes (voir les chapitres sur la préparation, 
la collecte et le relevé des informations dans Mott 
(1979) et Clements et Cameron (1980).) Le plasma 
germinatif local sera normalement rassemblé au début du 
programme pour servir à la fois à des essais officiels 
et comme lignées témoins et, éventuellement, à des 
échanges avec des collections étrangères. Les grandes 
expéditions internationales d'herborisation ne sont, en 
général, qu'un dernier recours. A moins qu'elles ne 
puissent coïncider avec d'autres objectifs d'importance, 
de tels déplacements ne devraient avoir lieu qu'après 
avoir épuisé les autres possibilités de se procurer le 
matériel génétique recherché. 

CONSERVATION DU PLASMA GERMINATIF 

Aux premiers stades du programme, on veillera à 

assurer la conservation des stocks de plasma germinatif 
recueillis. Cette précaution s' impose aussi bien avant 
qu'après l'évaluation des lignées particulières. On 
devra souvent revenir à l'échantillon d'origine ne-fût- 
ce que pour vérifier qu'il n'y a pas eu confusion 
d'identités entre échantillons pendant l'évaluation, ce 
qui peut survenir même dans les programmes les mieux 
suivis. On tiendra, à cette fin, un registre numérique 
de tous les échantillons identifiant chaque lot de 
semences et on prévoira des installations d'entreposage 
adéquates. 

L'entreposage doit protéger la semence contre ses 
ennemis de toutes sortes, insectes et autres, et la 
conserver dans un milieu sec et frais. La semence 
conservée dans un milieu chaud et humide perdra sa 
viabilité en moins d'un an. Une cave fraîche et sèche 
convenablement protégée contre les agents prédateurs 
fera l'affaire et la semence pourra s'y conserver 
plusieurs années. On veillera à pouvoir en retirer sans 
difficulté et rapidement celle dont on aurait besoin. 
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Quel que soit le genre d'entreposage, on devra 
prévoir le rajeunissement périodique des stocks et, plus 
important encore, la multiplication des échantillons 
choisis pour des essais ultérieurs. À cette fin, on 

tiendra compte de l'isolement nécessaire pour préserver 
l'intégrité génétique des échantillons (Luse 1979; 

Williams et al. 1980). 

ÉVALUATION PRÉLIMINAIRE 

L'évaluation préliminaire de toute collection est 

affaire de routine, quelle que soit la destination 
prévue du matériel. C'est, en somme, une façon de se 
familiariser avec les qualités et les défauts de chaque 

espèce et de chaque obtention. Elle aura lieu aussitôt 

que possible après avoir reçu les échantillons . Cette 
évaluation préliminaire sert non seulement à relever en 
détail les caractères de chaque obtention, mais à 

acquérir une connaissance personnelle du matériel qui, 

pour n'être pas très scientifique, se révèle très 

souvent utile. Celle-ci peut même débuter dès la serre 

de quarantaine, si l'on peut avoir accès à la semence 
dès ce moment. 

La technique applicable dépendra de la quantité de 

semence dont on dispose. Pour les très petits échantil- 
lons, on veillera à la bonne implantation de chacune des 

semences en les débarrassant de tout ce qui pourrait 
empêcher leur germination : dureté des enveloppes de la 

graine et dormance. Elles seront protégées des maladies 
et des parasites et l'on favorisera autant que possible 
des conditions de germination idéales. Les semis sont 

fréquemment mis à lever en pots séparés (des gobelets en 
papier conviendront bien) et replantés ensuite'un par un 
dans le champ. Avec des échantillons plus nombreux, le 

semis peut s'effectuer directement en place, en rangs de 

pépinière continus. De toute façon, il est préférable 
de ne pas utiliser pour chaque essai plus que la moitié 
de la semence dont on dispose. Sans doute ne 

pourra-t-on effectuer qu'un seul ensemencement par an. 

Le sol de la pépinière doit 'être uni, de texture et 

de fertilité uniformes, bien égoutté et sans mauvaises 
herbes. Le lit de germination sera bien travaillé et 

aura reçu une fumure de base complète avant la planta- 
tion. Toute végétation adventice sera détruite dès sa 
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levée. A moins que l'on ne puisse compter sur des 
pluies assez régulières, on aura recours à l'irrigation 
pour assurer une bonne implantation de tout le semis, 
sans toutefois la poursuivre par la suite. Les légumi- 
neuses seront inoculées avec un rhizobium approprié à 
moins que l'on n'opte pour de légères applications régu- 
lières d'engrais azoté (25 kg de N/ha/mois) pour permet- 
tre aux plants d'atteindre leur potentiel de développe- 
ment. Ce traitement est applicable également aux obten- 
tions qui n'ont pu former de nodules malgré l'inocula- 
tion. Dans ce cas, on recherchera une souche de 
rhizobium qui convient. A tous les stades de 
l'évaluation, on entretiendra des plants locaux de la 
même espèce qui serviront de repères pour évaluer la 
performance et les chances d'avenir du matériel mis à 

l'essai. 

Autant que possible, on aura recours à la replica- 
tion, bien qu'on l'omette souvent au premier stade de la 
pépinière. On prendra aussi des dispositions en vue 
d'une première multiplication de la semence destinée aux 
essais ultérieurs; on tiendra compte aussi du mode de 
reproduction des plantes en les répartissant dans les 
parcelles de la pépinière. On peut disperser quelques 
obtentions d'une espèce allogame dans la pépinière sans 
grand risque de contamination génétique, mais pour les 
espèces dont un nombre assez élevé de lignées pourraient 
se croiser, la reproduction de la semence devra 
peut-être s'effectuer dans des endroits séparés. 

A ce stade de l'évaluation, on prendra des notes 
fréquentes et détaillées, travail que facilitera l'usage 
de feuilles d'information appropriées, préparées 
d'avance et couvrant les caractères jugés les plus dési- 
rables pour la destination prévue, outre les premiers 
résultats de l'implantation. Pendant au moins les deux 
premières années et parfois plus si possible, on ins- 
crira aussi d'autres renseignements comme l'époque de la 
floraison, la réaction au froid, à la sécheresse, aux 
insectes et aux maladies, le mode de développement, les 
particularités des tiges et du feuillage, la nouaison, 
la rétention ou la perte de semences, la production et 
la grosseur des semences, le port et la persistance du 
plant. On maintiendra la pépinière le plus longtemps 
possible, la faisant pâturer périodiquement vers la fin 
et observant les espèces dédaignées par les bestiaux. 
Voir Mott (1979) et Clements et Cameron (1980), qui 
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proposent plusieurs modèles de formules avec tous les 

détails d'une première évaluation. 

A ce stade, on aura pu confirmer ou mis au point 
aussi loin que possible l'identification de tous les 

échantillons d'espèces. Toutes les plantes nuisibles 
ayant échappé aux premiers triages seront extirpées. 
Lorsqu'une collection compte d'assez nombreuses obten- 
tions d'une même espèce ou d'un même genre, on s'effor- 
cera de les classer en groupes similaires, opération qui 
pourra n' être qu'un simple assemblage intuitif de 
lignées, ou devenir un exercice informatique hautement 
raffiné. Le but est de réduire le nombre des obtentions 
à reproduire au stade suivant, ce qui s'effectue, autant 
que possible, au terme de la phase d'évaluation prélimi- 
naire. 

DÉTERMINATION DES RÉGIONS D'ADAPTATION 

Lorsque la pépinière primaire dessert un vaste 

territoire, les implantations seront réparties entre le 
plus grand nombre possible de régions. Si l'on a réuni 
ensemble des lignées très semblables, on pourra se 

contenter de poursuivre les essais avec un ou deux 
représentants de chaque groupe. Si ceux-ci se révèlent 
très prometteurs en certains endroits, on pourra y 

implanter d'autres représentants du groupe, ou même le 
groupe entier. 

Les procédés conduisant à cette détermination sont 
relativement peu compliqués, allant de techniques de 

pépinière simplifiées à des bandes cultivées dans les 
herbages indigènes, ou même à des engazonnements à 

l'échelle réduite. Voir Cameron et Mclvor (1980) pour 
la technique des bandes cultivées (fig. 2) utilisée avec 

succès dans le nord de l'Australie. Le point important 
est de normaliser les ensemencements d'un endroit à 

l'autre pour réaliser des comparaisons directes. Les 
observations à relever, à ce stade, sont beaucoup moins 
nombreuses que pour la pépinière principale. On peut, 
maintenant, évaluer les lignées susceptibles d'adapta- 
tion en différentes régions. Certaines se révéleront 
très propices à cette fin et, au début, on en étendra 
largement l' implantation. Pour d'autres, leur valeur se 
limitera à quelques endroits ayant des caractéristiques 
communes, comme les terres basses et humides. À la fin 
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Fig. 2. Implantation expérimentale d'une bande de 
légumineuses dans un herbage indigène. 

de ce stade, la collection aura été regroupée en 
catégories possédant différentes possibilités 
d'adaptation et d'utilisation. 

ÉVALUATION DETAILLEE 

Une fois reconnues les régions d'adaptation ouver- 
tes à la collection, chaque centre peut réduire radica- 
lement le nombre des obtentions dont les essais se pour- 
suivront. Selon les ressources et les moyens dont on 
dispose, l'évaluation peut se concentrer sur quelques- 
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Fig. 3. Essais de fauchage de petites parcelles de 

graminées à la Station de recherche de South Johnston, 
au Queensland. 

uns des districts les plus importants ou s'étendre à 
toute la région. Elle pourra porter sur les graminées 
dans un centre, sur les légumineuses dans un autre, ou 
sur différents genres de légumineuses dans des centres 
différents. Avant de parvenir à ce stade, on n'aura 
recueilli que peu d'informations quantitatives. A 
présent, on est en mesure de soumettre les 20 à 

30 obtentions les plus prometteuses à une évaluation 
détaillée précédant la sélection finale. Les techniques 
à utiliser et les mesures à prendre dépendront des 

objectifs assignés avant la mise en train du programme. 

On procédera donc aux diverses phases ci-après, ou à 

certaines d'entre elles. 

a) Essais de fauchage de petites parcelles 
(fig. 3) . généralement monospécifiques, ces essais 
permettent d'évaluer les saisons de productivité et la 
réaction à l'effeuillage. Les parcelles ne mesurent que 
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2 m x 2 m, ou moins si l'on dispose de peu de semence. 
Certaines plantes exigeront des parcelles plus grandes. 
Vu les prélèvements d'éléments nutritifs du sol par 

suite du fauchage, les apports d'engrais devront être 
plus considérables que pour les parcelles pâturées. Les 
facteurs d'appréciation seront l'implantation et la per- 
sistance des peuplements, les rendements périodiques en 

matière sèche et l'envahissement des mauvaises herbes. 

b) Essais de paissance en petites parcelles : les 
parcelles seront ici de plus grandes dimensions, pâtu- 
rées après chaque évaluation du rendement (d'après une 
petite superficie servant de témoin), pour pouvoir mieux 
apprécier la qualité du pâturage. On observera en 

particulier les différences de sapidité. Ces essais 
devraient durer au moins quatre ans pour que l'on se 

fasse une idée de la persistance des espèces sous la 

paissance. 

c) Compatibilité des graminées et des légumi- 
neuses : ces essais peuvent porter soit sur toutes les 
légumineuses associées à une même graminée, et vice 
versa, soit sur une grille composée de lég unineuses,et 
de graninées dans laquelle les légumineuses à étudier 
seront semées en longues lisières étroites dans le même 
sens, et les graminées en lisières de même largeur 
recoupant les premières à angle droit. Chaque segment 
composite sera évalué à part. Cinq légumineuses x cinq 
graminées donnent 25 sous-parcelles différentes à mesure 
par replicatif. Les nombres seront donc élevés si l'on 
a affaire à de multiples obtentions. À ce stade des 
essais, on devra recourir dans chaque cas à trois repli- 
cations au moins. (Pour de plus amples détails, voir 
Cameron et Mc Ivor 1980.) 

Par la même occasion, on étudiera les problèmes qui 
se présenteraient, soit du côté de l'implantation ou de 
la valeur nutritive, et on les résoudra avant de pousser 
plus loin l'évaluation. On accordera une attention 
spéciale à la production des semences (Hopkinson et 

Eagles 1980). 

ÉVALUATION PAR LA PAISSANCE 

C'est la paissance qui, en fin de compte, témoigne 
de la vraie valeur des plantes de pâturages, mais les 
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questions qui se posent sont compliquées. Dans ce genre 
de recherche, on peut rarement reproduire artificielle- 
ment les conditions réelles dans lesquelles les agricul- 
teurs utiliseront leurs pâturages. En conséquence, le 

jugement final ne peut guère s'appuyer que sur les 

résultats commerciaux obtenus. Notre intention n'est 
pas de décrire les essais de paissance (pour de plus 
amples détails sur le sujet, voir par exemple , 
' t Mannatje et al. (1976) et Jones et Walker (1983)) . 

On veillera cependant à suivre d'aussi près que possible 
les pratiques locales, en utilisant les mêmes genres 
d'animaux et les habitudes de paissance en usage. On 
observera également les taux de charge que ceux-ci peu- 
vent supporter. 

Plus l'agriculture pastorale se raffine, plus il 
importe d'inclure la paissance dans les études menant au 
processus final de sélection. Le minimum de contrôle 
qu'on puisse exercer portera sur les seuls produits 
animaux : production laitière ou gains de poids; cepen- 
dant on utilisera aussi tous les paramètres dont on 
pourra disposer concernant le pâturage lui-mène (Cameron 
et Mc Ivor 1980). 

MULTIPLICATION ET COMMERCIALISATION DE LA SEMENCE 

Lorsqu'on pourra livrer au commerce les premiers 
stocks de semences, on aura à choisir un nom de cultivar 
et à le publier. Auparavant, on devra cependant assurer 
la multiplication des stocks initiaux. 

La première phase de commercialisation est souvent 
confiée à un comité chargé de la multiplication et formé 
d'agronomes, de producteurs et de négociants grainiers, 
et d'agriculteurs. Ce comité surveillera les techniques 
de production et l'écoulement des semences par les 

premiers producteurs commerciaux (Hopkinson 1980). 

C'est alors que l'on devra envisager l'homologation 
de la semence en cause. Pour beaucoup d'espèces tropi- 
cales, comme les graminées apomictiques, cette formalité 
n'est généralement pas nécessaire, surtout si elles 
possèdent des caractères bien définis. L'homologation 
représente une démarche coûteuse et longue dont on devra 
se dispenser autant que possible. Lorsqu'on produit 
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plusieurs cultivars pouvant être allogames, l'homologa- 
tion des semences devient indispensable. 

Durant la phase de multiplication précommerciale, 
on découvrira certains stocks de semences dont la 

qualité les rend impropres à une multiplication plus 

poussée. On peut cependant utiliser ces lots défectueux 

pour familiariser les agents de vulgarisation et les 

propriétaires de terres avec le nouveau matériel. Ceux- 
ci pourront aussi servir à des semis de démonstration 
dans toutes les régions où l'on se propose de répandre 
le nouveau cultivar. 
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